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A propos d'Hérodote et des moutons éCJYPtiens 
par Ed. DECHAMBRE 
Mon intervention a uniquement pour objet de vous pré­
senter des photographies qui précisent un point anecdotique 
curieux au sujet des moutons d'Egypte ou plus exactement 
du Moyen-Orient. 
Il y a quelques années j'étais en rapport avec le profes­
seur KEIMER, de l'Université Fouad, au Caire. Egyptologue 
éminent il s'intéresse de très près à la faune de l'ancienne 
Egypte. Il me communiqua entre autres une de ses notes 
commentant un passage d'Hérodote. Comme il y faisait allu­
sion à des témoignages modernes, je lui soulignai combien 
il serait intéressant de préciser ces derniers. Après beau­
coup de difficultés il lui fut possible de m'adresser les photos 
que je vous présente. Elles sont fort démonstratives, mais 
malheureusement pas assez nettes pour être reproduites. 
Voici d'abord le texte qui a en quelque sorte ouvert la 
question. 
A propos de l'Arabie, HÉRODOTE parle ainsi des mou­
tons: 
« Les Arabes ont deux espèces de moutons dignes d'être admirées 
« et qui ne se voient nulle _part ailleurs. L'une a de grandes queues 
« à peine moindres de trois coudées, qui, si on les lui laissait traîner 
« seraient couvertes d'ulcères à cause du frottement contre le sol. 
« Mais tout pâtre, pour ce motif, sait travailler le bois ; il façonne 
« de petits chars et les attache sous les queues. Chaque bête a ainsi 
« sa queue sur un char. » (III - 113). 
Cette citation du professeur KEIMER est incomplète, le 
texte dont j'ai pu disposer ajoute en effet : « La deuxième 
espèce de moutons possède une queue large d'une coudée. » 
Nous allons voir que cette précision n'est pas sans intérêt. 
En effet les dessinateurs, manifestement inspirés par le 
texte d'Hérodote ont figuré pendant plusieurs siècles des 
moutons à queue longue portée sur de petits chars. Cepen­
dant les nombreux zoologistes qui depuis longtemps ont 
signalé le développement extraordinaire de la queue des 
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moutons orientaux déjà remarquables par le volume de cet 
appendice ne sont pas d'accord avec Hérodote sur la forme 
de la queue. 
Ainsi les auteurs du Moyen-Age, notamment YAcouT EL 
HAMANI (1229) et THENAUD (1551) disent nettement avoir 
observé des moutons dont la queue grosse et large était posée 
sur un petit chariot. 
Je me contenterai des citations suivantes, plus précises, 
que j'ai contrôlées dans les textes originaux à la Bibliothèque 
du Muséum: 
« Ces moutons n'ont autre différence avec les autres, sinon en 
« la queuë, qui est fort large : ce que plus étant, mieux ils se cognois­
« sent être de haute gresse. Il s'en trouve d'aucuns ayans la queuë 
« du pois de dix à vingt livres et cela avient lorsqu'ils s'engressent 
« d'eux-mêmes. Mais en Egypte il y en a plusieurs qui s'adonnent à 
« 
les engresser, les repaissans de son et d'avoine, au moyen de quoy 
« leur queuë engresse de telle sorte qu'ils ne se sauroyent mouvoir : 
« et pour cela fault attacher la queuë sur un petit char tant qu'ils 
« cheminent plus à l'aise. J'en ay vue une de l'un de ces animaux 
« en Asiot, cité distante du Caire cinquante mille, et située sur le 
« Nil, laquelle était du pois d'octante livres, et plusieurs m'asseurèrent 
« à cette heure-là, d'en avoir veu peser cent cinquante. Tant y a que 
« la gresse de ces moutons consiste en la queue seulement et ne s'en 
-« trouve autre part qu'à Thunes et en Egypte. » (1). 
Jean CHARDIN a vu de tels moutons en Perse : 
« Il y a de ces moutons, que nous appelons moutons de Barbarie 
« ou à grosse queue, dont la queue pèse plus de trente livres. C'est 
« un grand fardeau que cette queue à ces pauvres animaux d'autant 
« plus qu'elle est étroite en haut, et large et pesante en bas, faite en 
« cœur. Vous en voyez souvent qui ne la sauraient traîner et à ceux­
« là on leur met en quelques endroits la queue sur une petite machine 
« à deux roues, à laquelle on les attache par un harnois afin qu'ils 
« la tirent plus facilement. » (2). 
Cette dernière description correspond parfaitement à 
celle de la race du Moyen-Orient dont la queue est composée 
de deux gros lobes entre lesquels apparaît un appendice cau­
dal mince et relativement court. 
Ces témoignages anciens sont trop concordants pour être 
simplement rejetés comme fantaisistes. Ils semblent cepen­
dant quelque peu excessifs et beaucoup de lecteurs y voient 
volontiers une manifestation de l'exagération orientale. Telle 
(1) Description de l'Afrique, tierce partie du !\fonde, par Jean-Léon 
AFRICAN, Lyon 1556. 
(2) Voyages de M. le chevalier CHARDIN en Perse et autres lieux de 
1'0uest. Amsterdam, 1711. 
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était aussi l'impression du professeur KEI:MER et c'est ce qui 
l'avait incité à rapporter trois observations qui lui avaient 
été transmises verbalement. Il convient finalement d'y ajou­
ter celles qui sont relatives aux photographies d'aujourd'hui 
Le Caire, 24 août 1952 . 
... Mon domestique m'a procuré une photographie prise dans son 
village (situé dans le Delta) qui prouve au moins (la photo n'est pas 
belle) que nous avons à faire à des moutons pourvus d'une queue 
bilobée, en forme de cœur avec un petit appendice entre les deux 
lobes. 
L'animal serait toujours couché. Quand il doit marcher un tout 
petit peu, le propriétaire soulève la queue et la place sur une voi­
turette ... 
Le Caire, 17 février 1953 . 
... Un nouvel exemple d'un bélier à grosse queue supportée par 
un chariot est signalé dans le village de Shohada, moudirieh de la 
Menoufieh. Il appartient à un nommé Bageb aboul Ghar. Comme on le 
voit sur la photographie, le chariot est traîné par une corde qui est 
attachée autour du cou de l'animal. Il comporte, sur quatre petites 
roues une. caisse d'environ 40 cm de long et haute d'une vingtaine 
de centimètres sur laquelle sont disposées de petites tablettes avec 
pieds superposés. Lorsque l'animal, tirant sur le chariot, doit se 
déplacer à la vue de tous, le propriétaire retire les tablettes de sorte 
que l'extrémité graisseuse de la lourde queue soit disposée à l'intérieur 
de la caisse elle-même et échappe ainsi au mauvais œil que pourrait 
lui susciter un spectateur mal intentionné. Lorsqu'aucun accident 
de cette sorte n'est à craindre, le propriétaire dispose de nouveau les 
tablettes ; selon que la queue est plus ou moins grosse, il accumule 
plus ou moins de tablettes au-dessus les unes des autres. 
Le principal intérêt de cette documentation est de confir­
mer dans ses grandes Ilgnes le texte d'HÉRODOTE. Sans doute 
la conformation qu'il indique diffère de celle que nous cons­
tatons. Je crois volontiers que ce n'est là qu'un lapsus, 
HÉRODOTE n'ayant pas nécessairement observé lui-même ces 
moutons qui, peu communs actuellement, étaient vraisem­
blablement beaucoup plus rares à son époque. 
DISCUSSION 
M� LETARD. - J'ai été très intéressé par les photographies qui 
m'ont permis de voir une carrosserie dont j'avais déjà entendu parler 
mais que je n'avais jamais rencontrée. C'est avec le Pr. DECHAMBRE 
que j'ai appris qu'il existait des moutons pourvus d'une queue si 
68 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
grosse que l'on devait la mettre sur un petit chariot. J'étais un peu 
incrédule et je l'avais avoué à M. DECHAMBRE. Celui-ci m'avait répon­
du : « C'est de notion courante, mais je n'en ai jamais vu non plus. » 
C'est par l'un de mes collaborateurs à l'Ecole d' Alfort, M. Cm.IN, que 
j'ai appris que ces carrosses n'étaient pas une vue de l'esprit mais 
bel et bien une réalité. On m'avait bien dit que tous les matins on 
attelle ces moutons à leur petit chariot, on pose la queue sur ce petit 
chariot et que le mouton se promène ainsi car cette queue est évi­
demment une charge à porter. 
Cependant je n'ai été réellement convaincu que lorsque je suis 
allé à Smyrne il y a trois ans et que j'ai vu ces énormes masses de 
graisse à la devanture d'une boucherie (il y a d'ailleurs de fort belles 
boucheries là-bas, fort bien organisées, avec des installations frigo­
rifiques). Je me suis d'abord demandé ce que cela pouvait être et 
quelqu'un m'a dit que c'était bien les queues des moutons. J'ai alors 
interrogé le propriétaire de la boucherie qui m'a répondu : Mais 
oui, nous avons des queues qui pèsent jusqu'à 20 kg, mais il ne 
s'agit évidemment pas de petits moutons ou d'agneaux de 100 jours, 
il s'agit de moutons de 140 kg qui donnent des carcasses de 75 kg, 
et sur ces carcasses les queues dépassent parfois 20 kg. La graisse 
est fondue, mise dans des outres, et l'on achète là-bas 1 kg de 
graisse de mouton comme nous achetons 1 kg de graisse de porc, et 
cela est très fréquent dans ces pays où l'on ne consomme pas de 
graisse de porc. 
Tout ceci montre encore l'importance des extrémités· dans la 
classification des animaux. Certains auteurs allemands s'appuient 
sur la queue pour la classification des moutons : moutons à queue 
fine, moutons à queue grasse, moutons à queue de longueur moyenne, 
etc. 
· 
On doit donc remercier M. DECHAMBRE de nous avoir apporté 
ces précjsions. 
M. DECHAMBRE. - J'ai vu des moutons grosse queue en 1919 
en Syrie, à Beyrouth. Si on prend une photographie de leur carcasse 
à l'étal du boucher, il semble presque que les pattes de derrière se 
trouvent sur le milieu du corps, et le corps lui-même, quand la 
queue est très grasse, n'a pas de graisse de couverture, tout est con­
centré dans la queue. Quand les Arabes font rôtir ces moutons à la 
broche ils coupent la queue et la mettent dans la poitrine. 
M. LETARD. -- Certains moutons astrakan ont également des 
queues larges. Il serait intéressant de faire l'expérience sur de jeunes 
moutons pour savoir si privés de leur queue, ils peuvent mettre leur 
réserve de graisse ailleurs que dans la queue. 
M. JACOTOT. - J'ai observé pendant plusieurs années en Extrême­
Orient un bélier syrien à grosse queue : correctement alimenté, mais 
sous climat tropical chaud et humide, il n'a jamais formé un véri­
table dépôt de graisse dans cet appendice, non plus qu'ailleurs. 
